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ÉDITO sommaire

STAM Europe a déci-
dé d’investir 25  millions
d'euros dans une plateforme
logistique très grand format 
à Angers. Et c’est PRD qui la 
construira.

C’est la très bonne nou-
velle économique que j’ai 
eu le plaisir d’annoncer aux 
Angevins en février, et dont 
les médias, y compris natio-
naux, se sont faits largement 
l’écho.

Cette information a précédé de quelques jours une autre 
tout aussi porteuse d’espoir : l’installation sur l’aéroport 
d’Angers-Marcé de deux entreprises, la première étant 
spécialisée dans la fabrication de turbines pour drones, 
la seconde dans l’entretien des hélicoptères du SAMU.

J’ai placé notre mandat sous le signe du développement 
économique et de l’emploi. Du développement économique, 
parce que l’avenir de notre territoire en dépend et qu’il 
nous faut relever des défi s de taille ; de l’emploi, parce 
que c’est la première des solidarités que nous devons, 
collectivement, à nos concitoyens.

Les efforts que nous déployons depuis 2014 pour 
rendre l’agglomération angevine plus attractive et plus 
compétitive commencent à porter leurs fruits, et de 
façon concrète.

En 2017, le chômage a reculé sur le bassin d’emploi 
d’Angers et la tendance se confi rme. Dans les prochaines 
semaines, notre territoire va tester le dispositif des 
emplois francs, qui vise à inciter l’embauche des de-
mandeurs d’emploi des quartiers prioritaires, et ce sans 
condition d’âge.

Notre mobilisation, élus comme services, nous a permis 
de franchir un cap. Loin d’un effet d’aubaine, c’est de force 
de conviction et de persévérance dont je veux parler ici, 
deux qualités sans lesquelles rien n’est vraiment possible.

L’état d’esprit qui nous anime, la volonté qui nous 
guide, confi rment qu’il est possible de faire bouger les 
lignes, et de manière sensible. Grâce à notre agence de 
développement économique, ALDEV, notre politique dans 
ce domaine affi che plus de clarté, fait montre d’une plus 
grande effi cacité et nous aide à être plus innovants.

La bataille de l’emploi ne se gagnera qu’à cette condition.
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Avec son centre de congrès bientôt rénové 
(1 et 2) et le Quai, le territoire angevin a des 
atouts majeurs pour accueillir des événements 
d'ampleur comme le World Electronics Forum, 
en 2017 (3).
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Destination 
Angers, 
moderne et 
authentique
En regroupant au sein d’une même entité 
le tourisme d’agrément, d’affaires et 
l’organisation d’événements, le territoire 
angevin entend devenir un point de 
chute incontournable en la matière. 

D
estination Angers. Déclinaison de la marque de 

territoire, l’appellation désigne depuis le 1er janvier 

dernier – date officielle de sa création – la société 

publique locale qui répond tant aux demandes 

liées au tourisme d’affaires qu’à celles afférentes 

au tourisme d’agrément.

Un outil unique en capacité d’offrir “une approche globale 

de la destination Angers”, explique son directeur, Thierry 

Gintrand. Destination Angers regroupe donc en son sein trois 

pôles différents mais éminemment complémentaires : le tou-

risme, une “convention bureau”, porte d’entrée unique pour 

le tourisme d’affaires qui porte la candidature du territoire 

pour accueillir congrès ou autres comités scientifiques, et un 

pôle événementiel avec l’accueil, la promotion et la gestion 

d’équipements.

“C’est une nouvelle organisation au ser-

vice du territoire, pas seulement à celui 

des deux collectivités qui la pilotent”, 

soutient Thierry Gintrand. À l’heure où 

la concurrence est plus féroce que jamais 

dans ces secteurs d’activité, il s’agit de 

réunir le plus grand nombre d’acteurs 

intéressés et experts en la matière. Les 

professionnels du tourisme et de l’événe-

mentiel en font évidemment partie, mais 

la vraie plus-value d’une telle ambition 

réside dans “la mobilisation des filières 

d’excellence” : le CHU d’Angers, le monde 

du végétal, celui de l’objet connecté.

Finie l’organisation en tuyaux d’orgue, 

il s’agit désormais de “chasser en meute” 

pour que le territoire angevin puisse 

bénéficier d’une offre singulière à l’hori-

zon 2022, date à laquelle la ville accueil-

lera le Congrès mondial de l’horticulture. 

Elle s’appuiera sur des éléments d’attrac-

tivité bien connus – l’accessibilité, une 

dimension à taille humaine, un quotidien 

à vivre idéal – mais également sur une 

attention toute particulière portée aux 

différents projets. “Pour nous, un évé-

nement ne remplace pas l’autre, mais 

tous les événements sont uniques”, appuie Thierry Gintrand.

Une ambition qui va se structurer durant l’année 2018, mais 

qui a déjà porté ses fruits lors de récents salons profession-

nels (salon des vins de Loire, SIVAL). En creux, l’idée est aussi 

de renouer avec un passé assez récent où Angers était pion-

nière, avec son parc des expositions et le centre de congrès.

Comme un symbole, c’est la restructuration en cours de ce 

centre de congrès qui porte physiquement les fondements 

de Destination Angers : livré en janvier 2019, sa modularité 

permettra de répondre à une grande diversité de demandes. 

Ouvert sur le jardin des Plantes, desservi par la ligne B du 

tramway, l’outil campe un bel exemple de l’attractivité du ter-

ritoire : une authenticité qui n’empêche pas la modernité. Q
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verbatim

Christophe Béchu
Président d’Angers Loire 
Métropole

“Angers doit plus et mieux rayonner, 

doit plus et mieux se faire connaître, 

doit plus et mieux attirer. Depuis quatre 

ans, c’est le cas, grâce à des événements 

nationaux et internationaux, dont le 

dernier en date est le World Electronics 

Forum qui s’est tenu en octobre 

2017. La volonté, nous l’avons depuis 

toujours ancrée en nous. La structure, 

nous l’avons créée le 1er janvier 

avec ALTEC, issu de la fusion entre 

Angers Loire Tourisme et Angers Expo 

Congrès ; l’ambition, nous lui avons 

donné un nom, Destination Angers, qui 

est aujourd’hui la porte d’entrée du 

tourisme d’affaires et d’agrément sur 

notre territoire. Pour mettre toutes les 

chances de notre côté, j’ai proposé la 

constitution d’un comité stratégique qui 

regroupe les forces vives du territoire 

afin de travailler ensemble et avec 

le même objectif. Cette refonte était 

nécessaire, elle doit porter ses fruits.”
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Les fruits du travail

Christophe Béchu 
Président d’Angers Loire Métropole



Denis 
Griffon
Directeur  
de Terra 
Botanica

“Entre le parc et le centre 
d’affaires, Terra Botanica 
commence à trouver une 
âme, en même temps 
qu’une culture d’entreprise 
et une histoire à raconter. 
C’est essentiel et cela 
participe de son ancrage 
dans le territoire comme 
de sa réputation : le 
taux de satisfaction des 
visiteurs est en très nette 
hausse. Il nous reste 
aujourd’hui à travailler 
sur l’augmentation du 
temps de visite et sur la 
revisite : Terra Botanica 
doit pouvoir être un 
parc où l’on revient.”
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Terra Botanica, le pari de l’ancrage
Après une saison 2017 plus que satisfaisante, le parc du végétal  
s’apprête à rouvrir ses portes avec l’ambition de s’ancrer toujours  
un peu plus dans son territoire.

L
es 1er et 2 avril, les Printemps 

de Terra et son grand marché 

aux plantes inaugureront la nou-

velle saison touristique du parc. 

Quinze jours plus tard, le samedi 

14 avril, le site ouvrira officiellement ses 

portes à des visiteurs qui se sont présen-

tés plus nombreux que jamais lors du pré-

cédent exercice, en 2017. 

Sur le plan purement comptable, Terra 

Botanica, avec 260 000 entrées payantes 

au compteur, a gagné 100 000 visiteurs en 

trois ans. “C’est un élan positif, souligne 

son directeur, Denis Griffon. Le parc n’a 

pas encore trouvé ni son rythme de croi-

sière ni son autonomie financière mais 

les progrès sont là.”

Surtout, le patron des lieux a le sen-

timent que Terra Botanica a trouvé sa 

place en Anjou. “Nous avons gagné la 

bataille de l’ancrage dans le territoire”, 

illustre-t-il. Porte d’entrée touristique 

pour l’Anjou – le parc est le premier site 

de visite du département – le lieu joue 

aussi pleinement son rôle de transmis-

sion auprès des scolaires. Entre 25 000 et 

30 000 élèves ont été accueillis en 2017, 

dont près de 20 000 pour des ateliers 

pédagogiques. Les professionnels du végé-

tal, très nombreux en Anjou, répondent 

eux aussi présents. Ils savent que Terra 

Botanica est une vitrine des savoir-faire 

de l’Anjou en la matière.

Fort de ces acquis, le parc du végé-

tal se  lance dans cette nouvelle saison 

avec une grande nouveauté : le spectacle 

“Le Colporteur de rêves” sera présenté en 

lieu et place du théâtre des plantes, à la 

sortie des barques. Une attraction autour 

de la tradition des colporteurs de l’Oisans 

venus s’installer en Anjou, qui regroupera 

des parcours dans des bois et un jardin, 

un film et un cabinet de curiosités, tous 

tournés vers un même idéal : l’imaginaire.

Du 14 au 30 avril, le prix d’entrée est 

fixé à 12 euros pour les habitants du 

Maine-et-Loire. Q

www.terrabotanica.fr
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“Le Colporteur de rêves” est la grande 
nouveauté 2018 au sein du parc Terra Botanica.



Angers Loire Développement et Pôle emploi organisent la 9e édition du 

Forum pour l’emploi, le vendredi 30 mars, au parc des expositions d’Angers. 

Destiné aux demandeurs d’emploi, aux personnes en reconversion pro-

fessionnelle et aux étudiants, le forum sera ouvert de 9 h 30 à 15 h 30. 

Il proposera notamment un espace de recrutement pour mettre en rela-

tion directe candidats et employeurs et un espace mobilité professionnelle 

pour informer et conseiller les visiteurs sur les dispositifs d’accompagne-

ment au changement. 1 600 postes seront à pourvoir lors de cette journée.

Renseignements et pré-inscriptions : www.angers.tagemploi.com/

Le saviez-vous ?
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en bref
Formation

OLYMPIADES DES MÉTIERS
Les sélections régionales 
des Olympiades des 
métiers se dérouleront 
les 16 et 17 mars au parc 
des expositions d’Angers. 
Organisées par le conseil 
régional des Pays de la 
Loire, elles permettent au 
public de découvrir le travail 
des meilleurs apprentis 
ligériens dans plus de 
50 métiers différents.
De 9 h à 18 h, entrée gratuite.

Aménagement
INFRASTRUCTURES
Vinci Autoroutes (réseau 
Cofiroute) soumet à la 
concertation publique, 
jusqu’au 6 avril, le projet de 
création d’une troisième voie 
de 6 km de long, entre les 
échangeurs n°15 d’Angers 
centre et n°17 d’Angers 
ouest, tous les deux 
situés sur l’autoroute A11. 
Des moments d’accueil 
individuels sont également 
prévus : de 15 h à 17 h 30, 
le mercredi 7 mars à la 
mairie d’Angers, le vendredi 
9 mars à la mairie d’Avrillé, 
le vendredi 23 mars à la 
Maison des projets d’Avrillé 
et le mercredi 28 mars à 
la mairie de Beaucouzé ; 
de 10 h à 12 h 30, le samedi 
17 mars au kiosque de 

Saint-Aubin, à Angers.

Végétal
EXPO FLO
La 20e édition de l’exposition 
florale Expo Flo se tiendra  
du 23 au 25 mars à 
Agrocampus Ouest. 
L’aboutissement de deux 
années de conception, 
création et réalisation pour 
les étudiants qui organisent, 
pour cette édition 
anniversaire, de nombreux 
événements en marge 
de l’exposition : ateliers 
participatifs, conférences, 
défilé… Programmation 
complète : www.expoflo.com

Le Québec, invité du festival 
international du tourisme
Après avoir accueilli l’Indonésie pour son édition inaugurale, 

en 2017, le festival international du tourisme (FIT) mettra le 

Québec à l’honneur, durant la seconde édition de l’événement 

qui se tiendra du 22 au 25 mars à Angers. Porté par l’Esthua 

(UFR de l’Université d’Angers) et son expertise en matière 

de tourisme et de culture, l’événement entend mobiliser une 

grande diversité d’acteurs – professionnels, enseignants, 

chercheurs, étudiants, startupers, bloggeurs et public – autour 

d’un des secteurs économiques les plus dynamiques au 

monde : 1,3 milliard de touristes voyageront dans le monde 

en 2030 ! Au travers de conférences et d’animations sur le 

thème “Les artisans du tourisme, une riche palette de métiers, compétences et emplois”, le FIT 

abordera les connaissances, les projets et les innovations en cours de manière académique 

et très pratique, pour brasser un large public.

fit.univ-angers.fr

C’est tout juste après les événements 

de mai 1968 que le District urbain 

d’Angers a vu le jour, en septembre. 

Initiée par le maire d’Angers d’alors, 

Jean Turc (1963-1977) et neuf com-

munes limitrophes, la démarche inter-

communale restait quasi pionnière en 

France et reposait déjà sur le prin-

cipe de la solidarité et de la rationa-

lisation des coûts. On ne parlait pas 

encore d’aménagement du territoire 

mais il était question de construire le 

tout-à-l’égout, d’acheminer une eau 

potable jusqu’au robinet, d’assurer les 

transports en commun, d’organiser le 

secours incendie. Pour se souvenir 

de cette époque et passer les décen-

nies suivantes en revue, le président 

Christophe Béchu avait convié près 

de 400 personnes (anciens élus, par-

tenaires…) au musée Jean-Lurçat, fin 

janvier. Parmi elles, ses prédécesseurs : 

Jean Monnier, qui a présidé aux desti-

nées de l’intercommunalité de 1977 à 

2001, et Jean-Claude Antonini, pré-

sident d’Angers Loire Métropole de 

2001 à 2014. Q

L'agglomération a cinquante ans 

Jean-Claude Antonini, Jean Monnier 
et Christophe Béchu, trois des quatre 

présidents de l'intercommunalité.
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Soft-Enov, 100 % infalsifi able
Créée en 2013 à Angers par l’informaticien Jacques 

Régent, Soft-Enov est une entreprise d’édition de logiciels 

(software) sur-mesure à destination des entreprises,

afin qu’elles gagnent en productivité. 

La société basée près de la Technopole, où elle a été incubée pour la partie 

innovation et brevet, propose depuis la fin 2016 une solution digitale 

singulière : DTSL (pour Digital Tracking System Label). Son objectif : 

protéger un produit pour une marque. “C’est une méthode nouvelle et 

très diff érente de celles qui existent sur le marché”, avance-t-on au sein 

de l’entreprise. DTSL n’est ni un code-barres, ni un QR code, ni une puce 

RFID, mais un objet connecté élaboré à partir d’un système d’algorithmes 

et de diff érentes technologies jalousement gardées secrètes. La solution, 

à destination de l’industrie, est applicable à tous les produits – quel que soit 

leur support – qui représentent une forte valeur ajoutée. On pense au luxe, 

évidemment, mais également à tous les produits alimentaires, aux grands 

crus… (photo). Activée en sortie de production, la solution DTSL mise

sur la traçabilité et la lutte contre les contrefaçons, mais permet également 

d’intégrer des données marketing.

interview

 \ Quel sentiment vous anime alors 
que vous recevez la plus haute 
distinction de l’université d’Angers ?
C’est très émouvant, d’abord parce 

que c’est mon université. Quand j’ai 

commencé mes études en arrivant 

à Angers, en 1984, comment aurais-

je pu imaginer un moment comme 

celui-là ? C’est également très 

encourageant pour le combat que 

nous menons : cette distinction est 

la traduction qu’on n’est pas seuls.

 \ Pouvez-vous rappeler la teneur 
de ce combat dont vous parlez ?
Depuis bientôt 20 ans, nous “réparons” 

les femmes victimes de viols et de 

violences sexuelles dans le cadre 

de confl its armés. Il s’agit d’abord 

de réparer les lésions en tant que 

chirurgien, mais également les lésions 

psychologiques. Il s’agit aussi de leur 

offrir une autonomie économique, 

en valorisant leurs capacités et leur 

savoir-faire. Et puis, enfi n, nous nous 

battons pour que justice soit faite : 

c’est le dernier acte de procédure 

pour une guérison complète.

 \ Votre parole est-elle aujourd’hui 
assez entendue dans le monde ?
Par rapport à la souffrance des victimes 

que l’on peut voir tous les jours, tout 

est trop long, mais nous avançons pas 

à pas. Le premier obstacle, c’est que 

bien souvent le viol n’est pas reconnu, 

au même titre que l’usage d’armes 

chimiques, comme une arme de guerre, 

alors que la destruction qu’il engendre 

porte sur les générations présentes et 

futures. Et la réparation des victimes 

doit passer par une large réforme 

du droit national et international. Q

Denis Mukwege

Le maire de Loire-Authion, Gino 

Boismorin, est devenu vice-président 

de la communauté urbaine d’Angers 

Loire Métropole, le 22 janvier dernier. 

Une élection consécutive à l’entrée de 

la commune nouvelle Loire-Authion 

au sein de la collectivité. Pour rap-

pel, ALM se compose désormais de 

31 communes et compte 101 conseil-

lers communautaires. Q

Un nouveau vice-président 
à Angers Loire Métropole
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congolais,
Doctor 
Honoris 
Causa de 
l’université 
d’Angers
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Concentré sur l’incontournable dorsale logistique Lille, Paris, Lyon, Marseille, 

le groupe PRD n’en est pas à son coup d’essai à Angers. Il y a 11 ans, après 

avoir pris contact avec l’agence de développement économique d’Angers, 

PRD avait investi à blanc dans une plateforme logistique de 30 000 m2, 

à Saint-Barthélemy-d’Anjou. Un bâtiment occupé depuis par le groupe 

DHL. “Notre métier nécessite d’être proche des bassins de consommation”, 

relève Romain Peyronie, directeur général de PRD (et ancien élève de  

l’ESSCA). “Et du point de vue de la dynamique géographique, la région 

ouest est un lieu où il faut être. Située à plus ou moins 100 km de toutes 

les grandes villes de l’ouest, Angers est centrale dans cette stratégie.”

Pourquoi avoir choisi Angers ?
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25 millions d’euros pour une platefor
Une plateforme logistique de 40 000 m2 sortira de terre à Saint-Léger-des-Bois  
Installée sur le parc Atlantique Ouest, elle génère un investissement privé de 25 

La plateforme logistique construite par PRD occupera 10 hectares sur le parc Atlantique Ouest, à Saint-Léger-des-Bois.

C
est la première bonne nou-

velle économique de l’année 

2018, mais “ça ne sera pas la 

seule”, promet le président 

d’Angers Loire Métropole, 

Christophe Béchu. Il y a quelques jours 

ont débuté sur le parc Atlantique Ouest 

– la zone d’aménagement concerté 

implantée à Saint-Léger-des-Bois – les 

travaux d’une plateforme logistique XXL. 

Développée et construite par le groupe 

PRD, leader français sur la promotion et 

la construction de bâtiments logistiques 

de grande taille, l’infrastructure s’éten-

dra sur 40 000 m2 (l’équivalent de cinq 

terrains de football). Au-delà de l’im-

portance de la plateforme, c’est le choix 

même d’Angers et le pari fait par PRD 

et Stam Europe, financeur de l’opéra-

tion à hauteur de 25 millions d’euros, 

qui constituent la singularité du projet.

Un pari hors “dorsale”
En onze mois, va sortir de terre la plus 

importante plateforme logistique de 

France, en dehors de l’historique “dor-

sale” Lille, Paris, Lyon, Marseille. En clair, 

la réalisation de ce projet positionne 

encore un peu plus le territoire ange-

vin comme un acteur incontournable 

en matière logistique. Et en fait l’in-

contestable leader sur le Grand Ouest. 

Plus encore, l’opération témoigne de la 

confiance de PRD et Stam Europe dans 

le potentiel angevin : la plateforme logis-

tique est en effet construite à blanc, 

c’est-à-dire qu’il n’y a pour l’heure pas 

de locataire dans cet espace. “99 % des 

quelque 3,5 millions de m2 de plate-

formes logistiques développées par PRD 

ont trouvé preneurs”, note Christophe 

Béchu. “C’est un risque mesuré”, com-

plète Stéphane Guéroult, le directeur 

logistique de Stam Europe, société 

immobilière spécialisée dans le secteur 

de la gestion d’actifs, notamment logis-

tiques. “Nous sommes dans une logique 

de diversification géographique de notre 

offre, c’est la seule de cette envergure 

dans le Grand Ouest”, reprend-il. Avant 

la fin de l’année, le bâtiment divisé en 

huit cellules et doté d’équipements der-

nière génération devrait ainsi être loué 

à des “chargeurs” ou des “logisticiens”. 

La grande distribution et le e-commerce 

ont notamment le vent en poupe en la 

matière.

Pour le territoire angevin, la construc-

tion de cette plateforme logistique 
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“L’installation de PRD valide le changement de division d’Angers dans le 

domaine logistique et industriel, qui est un des plus gros pourvoyeurs 

d’emplois en France”, commente Romain Peyronie, directeur général de 

PRD. “C’est une très bonne nouvelle économique, explique le président 

d’Angers Loire Métropole, Christophe Béchu. C’est en même temps le sym-

bole d’une reprise que l’on sent et celui d’une très belle année 2018 à 

venir. Cette annonce n’est pas la dernière : nous sommes dans un temps 

de contacts et de négociations.  Il n’est pas impossible qu’avant la fin de 

l’année, nous devions réviser le Plan local d’urbanisme intercommunal 

(PLUi) pour libérer d’autres zones d’importance sur le territoire.”

Et maintenant ?
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 actu métropole

me logistique à Saint-Léger-des-Bois 

Le vice-président en charge du développement économique, Jean-Pierre Bernheim,
aux côtés du directeur général de PRD, Romain Peyronie, du président d'Angers Loire 

Métropole, Christophe Béchu, et du directeur logistique de Stam Europe, Stéphane Guéroult.

XXL garantit enfin l’emploi de 40 per-

sonnes durant les onze mois de chan-

tier. À plus long terme, on estime que ce 

type d’équipement génère en moyenne 

40 emplois/10 000 m2 : selon le cœur 

de métier du ou des locataires qui s’y 

installeront. Ce seront donc peu ou prou 

150 emplois qui seront créés sur une 

zone qui a déjà vu récemment les arri-

vées et investissements du liquoriste 

Giffard et du groupement de pharma-

ciens Giphar. Q

Une bonne nouvel le  n ’arr ive 

jamais seule. D’ici mars, les halls 

situés le long du tarmac d’Angers-

Marcé accueilleront, sur 300 m2, 

une nouvelle entreprise spécialisée 

dans la fabrication de turbines 

pour drones. Filiale du consortium 

britannique Neva Aerospace, la 

jeune société European Sustainable 

Propulsion (ESP) a la particularité de 

développer des dispositifs pouvant 

transporter des charges lourdes. Une 

niche qui a déjà séduit les États-Unis. 

Au démarrage, la société comptera 

cinq emplois. “Elle va participer 

au regain de l'activité économique 

dans le périmètre aéroportuaire 

angevin et redonner de la visibilité 

à notre aéroport”, se réjouit le vice-

président en charge du Développement 

économique, Jean-Pierre Bernheim. 

Dans le même temps, et après 

plusieurs années de présence à 

Angers-Marcé, la société Babcok MCS 

France, implantée en région PACA et 

leader dans les transports aériens 

d'urgence pour les Samu de France et  

l’Armée, a elle aussi fait le choix du site 

angevin pour y développer son activité 

de maintenance et de réparations.

Jusqu’alors, seul l’hélicoptère du 

Samu rattaché au CHU d’Angers y 

était entretenu. 

Demain, c’est toute la flotte des Samu 

du Grand Ouest qui le sera, soit une 

douzaine d’hélicoptères. Q

Regain d’activité économique à Angers-Marcé

d’ici à la fin de l’année. 
millions d’euros.
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Destination 
Angers, 
moderne et 
authentique
En regroupant au sein d’une même entité 
le tourisme d’agrément, d’affaires et 
l’organisation d’événements, le territoire 
angevin entend devenir un point de 
chute incontournable en la matière. 

D
estination Angers. Déclinaison de la marque de 

territoire, l’appellation désigne depuis le 1er janvier 

dernier – date officielle de sa création – la société 

publique locale qui répond tant aux demandes 

liées au tourisme d’affaires qu’à celles afférentes 

au tourisme d’agrément.

Un outil unique en capacité d’offrir “une approche globale 

de la destination Angers”, explique son directeur, Thierry 

Gintrand. Destination Angers regroupe donc en son sein trois 

pôles différents mais éminemment complémentaires : le tou-

risme, une “convention bureau”, porte d’entrée unique pour 

le tourisme d’affaires qui porte la candidature du territoire 

pour accueillir congrès ou autres comités scientifiques, et un 

pôle événementiel avec l’accueil, la promotion et la gestion 

d’équipements.

“C’est une nouvelle organisation au ser-

vice du territoire, pas seulement à celui 

des deux collectivités qui la pilotent”, 

soutient Thierry Gintrand. À l’heure où 

la concurrence est plus féroce que jamais 

dans ces secteurs d’activité, il s’agit de 

réunir le plus grand nombre d’acteurs 

intéressés et experts en la matière. Les 

professionnels du tourisme et de l’événe-

mentiel en font évidemment partie, mais 

la vraie plus-value d’une telle ambition 

réside dans “la mobilisation des filières 

d’excellence” : le CHU d’Angers, le monde 

du végétal, celui de l’objet connecté.

Finie l’organisation en tuyaux d’orgue, 

il s’agit désormais de “chasser en meute” 

pour que le territoire angevin puisse 

bénéficier d’une offre singulière à l’hori-

zon 2022, date à laquelle la ville accueil-

lera le Congrès mondial de l’horticulture. 

Elle s’appuiera sur des éléments d’attrac-

tivité bien connus – l’accessibilité, une 

dimension à taille humaine, un quotidien 

à vivre idéal – mais également sur une 

attention toute particulière portée aux 

différents projets. “Pour nous, un évé-

nement ne remplace pas l’autre, mais 

tous les événements sont uniques”, appuie Thierry Gintrand.

Une ambition qui va se structurer durant l’année 2018, mais 

qui a déjà porté ses fruits lors de récents salons profession-

nels (salon des vins de Loire, SIVAL). En creux, l’idée est aussi 

de renouer avec un passé assez récent où Angers était pion-

nière, avec son parc des expositions et le centre de congrès.

Comme un symbole, c’est la restructuration en cours de ce 

centre de congrès qui porte physiquement les fondements 

de Destination Angers : livré en janvier 2019, sa modularité 

permettra de répondre à une grande diversité de demandes. 

Ouvert sur le jardin des Plantes, desservi par la ligne B du 

tramway, l’outil campe un bel exemple de l’attractivité du ter-

ritoire : une authenticité qui n’empêche pas la modernité. Q

1

2

3
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 le point métropole   __________________________________________________________________________



Avec son centre de congrès bientôt rénové     
et agrandi     et le Quai, le territoire angevin 
a des atouts majeurs pour accueillir 
des événements d'ampleur comme le World 
Electronics Forum, en 2017    .3

1

2
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_______________________________________________________________________________________________________________________________

verbatim

Christophe Béchu
Président  
d’Angers Loire Métropole

“Angers doit plus et mieux rayonner, 

doit plus et mieux se faire connaître, 

doit plus et mieux attirer. Depuis quatre 

ans, c’est le cas, grâce à des événements 

nationaux et internationaux, dont le 

dernier en date est le World Electronics 

Forum qui s’est tenu en octobre 

2017. La volonté, nous l’avons depuis 

toujours ancrée en nous. La structure, 

nous l’avons créée le 1er janvier 

avec ALTEC, issu de la fusion entre 

Angers Loire Tourisme et Angers Expo 

Congrès ; l’ambition, nous lui avons 

donné un nom, Destination Angers, qui 

est aujourd’hui la porte d’entrée du 

tourisme d’affaires et d’agrément sur 

notre territoire. Pour mettre toutes les 

chances de notre côté, j’ai proposé la 

constitution d’un comité stratégique qui 

regroupe les forces vives du territoire 

afin de travailler ensemble et avec 

le même objectif. Cette refonte était 

nécessaire, elle doit porter ses fruits.”
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JEAN-FRANÇOIS CAILLAT
Président du Conseil 

de développement 
Loire-Angers

À 66 ans, Jean-François Caillat

a été élu à la présidence du Conseil

de développement, le 6 février dernier. 

Il participe à l’activité de l’assemblée de 

citoyens depuis sa création en 2002, 

en tant que représentant du CHU 

d’Angers. Ce natif de La Flèche a réussi 

le concours de directeur d’hôpital en 

1977 puis est devenu directeur adjoint 

de différents hôpitaux (Blois, Moulins, 

Nevers) à partir de 1980. Il a rejoint 

le CHU d’Angers en 1990. Directeur 

général adjoint, il a assuré par deux 

fois la fonction de Directeur général 

par intérim. Il a fait valoir ses droits 

à la retraite en 2016. 

Jean-François Caillat est également 

administrateur de l’association 

d’insertion Envie Anjou. 
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122 membres 

composent 

le Conseil 

de développement : 

parmi eux, on retrouve 

108 représentants des 

organismes du territoire 

et 14 personnes qualifiées.  

En plus de ces 122 membres, 

trois anciens présidents 

y siègent de droit : Jean-

Claude Denis, Louis-Marie 

Rivière et Alain Lebouc.

2002 
année de la 

création du 

Conseil de développement 

de la Communauté 

d’agglomération Angers 

Loire Métropole. L’actuel 

Conseil de développement 

Loire-Angers rayonne sur la 

communauté urbaine Angers 

Loire Métropole et sur les 

communautés de communes 

Loire Layon Aubance et 

Anjou Loir et Sarthe.

  

La rémunération 

des membres du Conseil 

de développement, qui est 

une assemblée de citoyens 

bénévoles.

0
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 l'invité métropole

des déplacements des habitants 

ne s’arrêtent pas aux limites de la 

communauté urbaine ! L’extension de la 

zone géographique de compétence du 

Conseil de développement nous permet 

une approche globale extrêmement 

intéressante, mais nous veillerons aussi 

à prendre en compte la proximité et 

les spécificités des territoires. La mise 

en place de trois comités locaux 

d’animation et leurs vice-présidents 

nous permettra cette proximité. 

 \ Quel président serez-vous ? 
N’y a-t-il pas une ambition 
de reconnaissance de cette 
instance aux yeux du public ?
Je m’inscris dans le prolongement 

de l’action menée par les précédents 

présidents. Au sein du Conseil de 

développement, je souhaite que la 

parole soit libre, mais que l’écoute 

soit obligatoire. C’est la meilleure 

manière d’obtenir des résultats et 

une reconnaissance, qui doit être 

celle de la qualité de nos propositions 

faites aux élus. Notre cible n’est 

pas le public, au sens spectateur 

du terme, mais le citoyen-acteur/ 

investi. Nous voulons être un lieu 

d’expression de la société civile 

organisée, de débats capables 

d’apporter de la valeur ajoutée 

sur un certain nombre de sujets.

 \ Quels sont vos sujets d’étude 
pour les prochains mois ? 
Nous travaillons chaque année sur 

4 à 5 sujets. Dans les prochains mois, 

nous réfléchirons probablement au 

projet de territoire de Loire Layon 

Aubance, à l’adaptation des habitants 

et des modes de vie au changement 

climatique et à la question de la 

mobilité des habitants. Ça, ce sont 

les sujets dont les collectivités nous 

ont saisis. Le programme d’activités 

du Conseil sera défini courant mars, 

avec notamment aussi un sujet 

de réflexion qui nous soit propre. Q

 \ Quel est le rôle du Conseil 
de développement ?
Le Conseil de développement est une 

assemblée consultative de citoyens 

bénévoles impliqués dans la vie 

locale représentant des organismes et 

associations à vocation économique, 

social, culturelle, éducative et 

environnementale. On y participe pour 

s’informer, apporter son point de vue, 

débattre sur les défis à relever et les 

projets à conduire pour développer 

durablement le territoire et améliorer 

la vie quotidienne des habitants. 

On n’y fait pas la somme des avis des 

uns et des autres mais on y organise 

un dialogue sur plusieurs mois pour 

produire un avis et des propositions 

faisant consensus et exploitables 

par les élus qui ont à décider des 

politiques publiques. Sur le logement 

social, par exemple, le Conseil de 

développement a clairement apporté 

un autre regard, celui de citoyens, 

qui a été utile pour les élus dans le 

processus de décision sur la stratégie 

de peuplement (a côté des expertises 

techniques qu’ils ont mobilisées). 

 \ 2018 correspond à l’installation d’un 
nouveau Conseil de développement, 
dont la compétence géographique 
est plus étendue qu’avant. Comment 
envisagez-vous cette nouveauté ?
C’est effectivement un territoire qui 

vient de s’étendre aux communautés 

de communes Loire Layon Aubance 

et Anjou Loir et Sarthe en plus 

d’Angers Loire Métropole.

Un territoire vaste, hétérogène, mais 

avec des problèmatiques et donc des 

projets communs. Pour prendre deux 

exemples très concrets, la question 

du changement climatique ou celle 

“Susciter  
le débat, créer 
de la valeur ajoutée”

“Apporter une aide  
à la décision des élus.”

3
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Bouchemaine
EXPOSITION
Du 12 au 31 mars, les Boîtes 

à Cultures accueilleront 

l’exposition #MUSIQUE, 

du photographe Philippe 

Noisette. Il s’agit d’une 

sélection de photographies 

d’artistes prises ces 

dernières années lors de 

festivals ou dans des salles 

de concerts de France et 

de Navarre. On y retrouve 

notamment Arthur H et –M– 

(photo), Brigitte Fontaine, 

Alain Bashung, Christophe 

Miossec ou encore Muse, 

Camille ou Thomas Fersen.

Le vernissage de l’exposition 

se tient le vendredi 16 mars, 

dans la foulée d’une 

soirée chanson française 

réunissant les talents locaux 

Chevalrex et ThéOphile.

Avrillé
BUDGET
Une réunion publique 

est organisée le mardi 

13 mars, à 18 h 30, à l’hôtel 

de ville, pour comprendre 

le budget de la Ville.

en bref

Savennières

Objectif Domaine aux Moines
C’est une histoire de femmes. Lorsqu’Hélène de Fontainieu, photographe, découvre 
le Domaine aux Moines lors des vendanges 2013, elle est séduite dès les premiers 
instants par la lumière et la vie des lieux, symbolisées par les viticultrices qui 
le dirigent : Tessa Laroche et sa maman Monique. Peu à peu, la confiance puis 
une grande complicité s’établit entre toutes, qui donnent corps à un projet de 
livre : “Domaine aux Moines, une année au cœur de la vigne en Val de Loire”.
Des clichés qui illustrent le rapport à l’autre et à la nature au sein du domaine, 
mais également une passion commune : celle du chenin, incontournable cépage 
de l’Anjou. Et pour couronner le tout, c’est l’Angevine Pascaline Lepeltier, l’un 
des meilleurs sommeliers de France, qui signe les textes de l’ouvrage.
Le livre, auto-édité, est disponible au prix de 34 euros, en commande au 
Domaine ou dans quelques caves et librairies (Lhériau et Richer) alentours. Q� H
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 communes métropole

Une fois n’est pas coutume : en ce 

printemps 2018, le théâtre pourrait 

être une histoire de chiffres plutôt 

qu’affaire de répertoire, de comédiens 

ou de public. Un anniversaire, d’abord, 

puisque le festival Très Tôt en scène, 

porté par Anjou Théâtre, s’apprête à 

vivre sa 20e édition, du 10 au 31 mars.

Des chiffres en cascade, ensuite, qui 

disent l’important ancrage de l’événement 

sur le territoire en même temps que son 

impact sur le public scolaire : 2 000 élèves 

issus de 39 établissements (écoles 

primaires et collèges) seront accueillis 

sur 9 journées pendant 3 semaines, par 

la compagnie professionnelle Omi Sissi.

Si le principe des spectacles scolaires 

l’après-midi et grand public le soir 

a été reconduit, le festival s’ouvre 

également à de nouveaux horizons : 

celui d’autres pratiques artistiques mais 

également d’autres terres d’élection. 

Très Tôt en scène quittera son écrin 

du château du Plessis-Macé pour aller 

promener son identité, entre créations 

professionnelles et pratiques amateures 

(deux soirées seront notamment 

consacrées à des troupes étudiantes) 

aux quatre coins du département. 

À l’échelle d’Angers Loire Métropole, 

le festival sera ainsi visible, en plus 

du Plessis-Macé, au Théâtre en bois 

de Brain-sur-l’Authion (Loire-Authion), 

à Pellouailles-les-Vignes (Verrières-

en-Anjou), à l’Université catholique 

de l’Ouest d’Angers et à l’Espace 

culturel de l’université d’Angers. Q

www.chateau-plessis-mace.fr

Le Plessis-Macé (Longuenée-en-Anjou)

Très Tôt en scène, 20e !

Œ
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La Compagnie Œildudo présentera  
"L'Histoire du royaume de Mirpou”  
dans le cadre du festival.
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 communes métropole

La Clé des Champs s’adresse tant aux scolaires qu'au public.

Andard (Loire-Authion)

Les enfants prennent 
la Clé des Champs
À la ferme pédagogique La Clé des Champs, Anne-Françoise Wallace-

Diard et ses frères Jean-Michel et Stéphane Diard, reçoivent scolaires 

et public afin de leur faire découvrir leur exploitation consacrée 

à la polyculture et à l’élevage de vaches laitières. Pour l’heure, à 

l’abri de l’hiver dans la grange, les moutons, l’âne et les chèvres 

attendent sagement le retour des visiteurs. “Nous proposons tout 

au long de l’année des visites à la journée ou à la demi-journée 

pour les scolaires, essentiellement de la crèche au primaire, précise 

Anne-Françoise Wallace-Diard qui a fondé la ferme pédagogique.

On reçoit aussi des 6e, des lycéens, des étudiants, ainsi que les 

familles le mercredi matin et tous les jours de 16 à 18 heures.” 

Ici, l’objectif principal est de favoriser la proximité de l’enfant 

avec l’animal ou le végétal. “Cela implique par exemple le 

soin aux animaux ou la manipulation de graines. L’idée est de 

montrer le lien entre le producteur et le consommateur.”

Le programme est à la carte pour les scolaires. Les enfants peuvent 

ainsi soigner les vaches, déguster le lait, découvrir la transformation 

du lait en beurre, s’initier à la conduite du tracteur ou encore planter 

du blé et suivre son évolution jusqu’à sa transformation en farine. 

Côté public, le circuit classique va de la découverte de l’animal et 

de la traite au ramassage des œufs et à la dégustation du lait. Une 

jolie façon de relier le processus de production jusqu'à l'assiette. Q

“Les Boudinières”, 492, route de Bel-Air, Andard, 06 08 67 72 95.

 \ Plusieurs opérations sont en 
cours d’éco-labellisation. Quels 
sont les quartiers concernés ?
Cette démarche concerne les quartiers 

des Échats III, des Hauts-du-Couzé et 

du Cœur-de-ville. Ces trois opérations 

d’urbanisme sont entrées dans une 

logique d’éco-quartier depuis plusieurs 

années déjà. Ainsi, dès 2009, on a 

travaillé à la mise en pratique d’une 

démarche environnementale aux Échats 

en augmentant la densité de logements, 

en favorisant la mixité des formes de 

logement, en traitant les eaux de pluie 

différemment ou encore en allant au-

delà de la réglementation précédente en 

matière de performance des bâtiments.

 \ Où en êtes-vous aujourd’hui ?
Le label Éco-Quartier compte une 

vingtaine d’objectifs. Il accompagne le 

processus de réalisation du quartier 

en plusieurs étapes. Nous en sommes 

aujourd’hui à la deuxième étape, celle 

de la construction. Nous travaillons 

dans une démarche participative 

associant les habitants, les associations, 

les promoteurs et les constructeurs, 

et basée sur une réflexion autour des 

aspects de transition énergétique 

appliqués aux logements collectifs 

comme à la construction individuelle.

 \ Que change l’obtention de ce label ?
Il confirme le bien-fondé de notre 

façon d’aborder cette démarche 

environnementale sur le long terme. 

C’est un outil aussi pour demander 

encore plus aux entreprises et 

aux constructeurs en termes 

de performance énergétique, 

avec par exemple un premier 

bâtiment labellisé E+C-, à énergie 

positive et à bas carbone. Q

interview

Gérard 
Nussmann
adjoint  
à l’Urbanisme, 
à l’environnement,  
aux déplacements

Beaucouzé
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Briollay

Terre de confluence
Repères

B
riollay sans inondation, ça 

n’est pas Briollay”… C’est 

dit sur le ton de la boutade, 

mais en préambule à 

toute autre considération. 

André Marchand, le maire de la 

commune, en fait l’expérience depuis 

bientôt 50 ans qu’il vit ici : en 1995, 

lorsqu’une crue remarquable avait 

déversé ses eaux dans les rues de la 

commune, il était déjà aux affaires, 

en tant que premier adjoint.

Située au cœur des Basses Vallées 

angevines, à la confluence de la 

Sarthe et du Loir, Briollay vit depuis 

son origine – son nom signifie pont 

sur le Loir en langue celte – au 

gré des caprices de l’onde : 59 % 

des quelque 1 428 hectares de 

sa superficie se situent en zone 

inondable. Ce matin de février, l’eau 

a amorcé sa décrue, mais la neige 

qui tombe à flocons fournis offre au 

promeneur un spectacle magnifique, 

depuis le point de vue aménagé 

sur les hauteurs de la commune.

“C’est une réalité géographique qui 

nous offre une grande singularité dans 

le territoire : nous ne pourrons jamais 

être absorbé, ni par les communes 

voisines ni par l’agglo”, explique André 

Marchand, qui a décidé de jouer “la 

carte environnementale” pour rendre 

le village attractif. Un pari qui passe 

par la mise en valeur du patrimoine 

naturel des Basses Vallées angevines, 

même s’il se retrouve chaque année ou 

presque sous l’eau. “C’est justement ces 

inondations qui offrent au territoire  

sa richesse ”, reprend le maire.  

Il y a 5 ans, un marais pédagogique 

a été créé sur un terrain naturel, 

légèrement incliné, qui permet de 

André Marchand, maire de Briollay.
Coucher de soleil sur Briollay.

POPULATION : 2 751 habitants

SITUATION : 15 km  

au nord d'Angers

À DÉCOUVRIR : Montmartre 

à Briollay, L’Arrêt Public

SITE INTERNET :  

www.briollay.fr
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Situé au cœur des Basses vallées angevines, Briollay offre chaque année  
ou presque des paysages singuliers à l'heure où les eaux montent.

ÉVÉNEMENT

Montmartre à Briollay réunit tous 

les 3e week-ends du mois d’août 

quelque 5 000 visiteurs pour 

admirer le travail de peintres 

amateurs et professionnels, 

installés dans la rue. Un rendez-

vous culturel qui donne également 

lieu à des expositions dans les 

écoles, à des spectacles ou autres 

concerts, avant le temps fort

du dimanche : la vente aux 

enchères des œuvres réalisées 

durant le week-end.

présenter sur différentes stations 

les plantes du secteur : salicaire, 

iris jaune, butome en ombelle ou 

autre gogane (pour le nom usuel) 

fleurissent le parterre au gré d’une 

promenade en bord de rivière.

Un peu plus loin, on tombe sur le 

resto-bistrot-culture L’Arrêt Public, 

un esprit guinguette qui a pris ses 

quartiers dans un ancien jeu de 

boule de fort réaménagé. Dans les 

mois et années qui viennent, deux 

autres rénovations verront le jour : 

l’une concerne la salle des fêtes, 

l’autre l’ancien tribunal de justice 

(ou perrin) du 12e siècle récemment 

acquis par la commune. Q
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PROJETS uRBAINS INNOvANTS

Théâtre Le Quai - 03 > 25 mars

Toutes les sorties sur
 angers.fr/agenda et 
 l’appli Angers l’agenda 

25 PROJETS URBAINS À DÉCOUVRIR
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Jusqu'au 25 mars, le public peut découvrir les 25 projets retenus dans le cadre de l’appel à projets urbains Imagine Angers. 

L’exposition permet d’appréhender chaque programme dans ses dimensions architecturales, fonctionnelles et innovantes. 

Six sites sont concernés par ces projets à Angers dont le Front-de-Maine, à côté du Quai, le site Gambetta, en amont sur 

l’autre rive, et aussi les sites Saint-Serge, Montaigne, Jean-Moulin et La Proue, aux Capucins. Les projets lauréats seront 

annoncés le 14 mars par le maire, Christophe Béchu. Durant l'exposition, des conférences sur l’agriculture urbaine et 

l'architecture contemporaine seront proposées et, les 17 et 24 mars, les six équipes lauréates présenteront chacune

leur programme respectif. 

Forum du Quai. Du mardi au samedi, de 12 h à 19 h ; le dimanche, de 15 h à 19 h. www.imagine.angers.fr 
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Ce projet est cofinancé par le Fonds social européen 
dans le cadre du programme opérationnel national 
« Emploi et Inclusion » 2014-2020.»


